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Le plaqueminier (Diospyros kaki) a été introduit pour la première fois en Algérie en 1894

mais n’a malheureusement pas connu une grande répartition, il est retrouvé que dans certaines

wilayas notamment la wilaya de Tizi-Ouzou, Médéa, Blida et Annaba (l’Algérie

d’aujourd’hui, 2019).

Le plaqueminier est une espèce d’arbre fruitier faisant partie de la famille des Ebénacées,

possédant une grande facilité d’adaptation au climat méditerranéen, néanmoins, aucun

programme de production à grand échelle n’a été effectué dans le secteur agricole (l’Algérie

d’aujourd’hui, 2019).

La Plaquemine également appelé « Kaki » ou « Figue caque » comme son appellation

l’indique est le fruit du plaqueminier. Celui-ci est riche en vitamines, en fibres, en

antioxydants, en potassium et divers autres valeurs nutritives, avec un aspect qui a une grande

similarité avec celui de la tomate. Une plaquemine pèse en moyenne entre 150 et 400g tandis

qu’un plaqueminier adulte peut vivre jusqu’à 300 ans et peut produire entre 60 et 100kg de

fruits par arbre (Anonyme, 2020).

La production mondiale de kaki a atteint 5 millions de tonnes en 2015; avec une dominance

de l’Asie par une production de 3,5 millions de tonnes pour la Chine, suivi par la Corée avec

350.000 tonnes et par le Japon avec 215.000 tonnes (FAO, 2020).

L’Espagne est classé le plus grand exportateur de kaki à l’échelle mondial avec 162.000

tonnes en 2014, suivi par la Chine avec 39.000 tonnes. Tandis que la Russie est le principal

importateur mondial avec un volume de 141 000 tonnes en 2012, 115.000 tonnes en 2013 et

93.000 tonnes en 2014 (FAO, 2020).

Dans la wilaya de Tizi-Ouzou, la commune de Mechtras représente le cœur de la production

du kaki, il est planté essentiellement dans les pépinières et les centres de formations agricoles

dans l’objectif de mieux connaitre ses besoins et ses exigences pour un développement sain

afin d’encourager la production à grand échelle (Liberté, 2019).

Le plaqueminier, comme tous les arbres fruitiers, est soumis à l’attaque de plusieurs ravageurs

et maladies qui perturbent son développement et sa production. L’identification de la faune

associée à cette culture, plus précisément des différentes espèces d’invertébrés, est essentiel

dans l’élaboration d’un programme de lutte adéquat.
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Dans l’objectif de mieux connaitre les relations existantes entre les invertébrés et la plante

hôte qui est dans le cas de cette étude le plaqueminier, un inventaire des différents invertébrés

est réalisé par deux méthodes de piégeages au niveau de Tala Ouguelid dans la commune de

Mechtras.

Cependant nous avons choisi de structurer notre travail comme suit : après avoir commencé

par une introduction, nous présenterons la région d’étude dans le premier chapitre, ensuite

nous regrouperons dans le deuxième chapitre le modèle biologique du plaqueminier ainsi que

le matériel et les méthodes utilisées dans notre étude. Nous terminerons par une conclusion

assortie de perspectives après avoir élucidé les résultats obtenus ainsi que les discussions de

ces derniers dans le troisième chapitre.
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1 Présentation de la région d’étude

Cette étude a été réalisée au niveau de la région de Tala Ouguelid qui se situe dans la

commune de Mechtras, la daïra de Boghni dans la Wilaya de Tizi-Ouzou (Grande Kabylie).

Elle se situe à 32 km au sud de Tizi Ouzou, à 10 km à l'ouest d'Ouadhia et à 20 km à l'est

de Draâ El Mizane en Algérie. La région de Mechtras s’étend sur une superficie de 1 736

hectares (17,36 km²) sur une altitude de 389m ; ses coordonnées géographiques sont : 36° 32'

41″ Nord et 4° 0′ 18″ Est (Fig. 1).

Figure 1: Localisation de la Commune de Mechtras dans la Wilaya de Tizi-Ouzou (Google
Maps, 2020).

2 Présentation du verger d’étude

Le verger dans lequel nous avons effectué cette étude se trouve dans un domaine appartenant

à la famille Amarkhodja, il compte une superficie de 3000 m2 où sont plantés des

plaqueminiers entre lesquels se trouve 10m de distance. Le domaine est situé dans le village

de Tala Ouguelid dans la commune de Mechtras à 32km au sud de la wilaya de Tizi-Ouzou.

3 Entretien du verger

Plusieurs travaux d’entretien sont réalisés à savoir :

3.1 Labour

Un labour a pour but la destruction des mauvaises herbes, l’ameublissement et l’aération du

sol (Walali Loudyi et al., 2003). D’après Ramade (2003), les labours doivent être réalisés de

façon superficielle afin de garder la structure du sol et de préserver les racines des arbres.
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Des opérations de labour ont été effectuées de manière saisonnière durant notre période

d’étude.

3.2 Taille

Le plaqueminier est un arbre qui est exigeant en lumière et en chaleur, c’est pour cette raison

qu’une taille au centre de l’arbre est conseillée, mais elle doit être effectuée à l’automne avant

les gels pour supprimer le bois mort. Aucune opération de taille n’a été réalisée durant notre

période d’étude car elle a été déjà faite en Octobre.

3.3 Fertilisation

Il est nécessaire d’apporter des engrais naturels au kaki, les plus complets possible, tout en

faisant attention à ne pas surcharger en éléments azotés, car dans ce cas la production de bois

sera plus favorisée que la production de fruits (Anonyme, 2020).

Il faut noter également que le plaqueminier demande aussi beaucoup de matières organiques.

Les carences en fertilisants peuvent être remarquées grâce à l’observation des fructifications

des branches du plaqueminier.

A la plantation un apport en engrais complet (compost mûr) plus un engrais à action rapide

comme de la corne broyée est nécessaire. Au cours de la croissance, de février à août, des

amendements complets (de type compost) sont incorporés par griffage. Faire également des

arrosages de purin de consoude (DSA, 2020).

Les propriétaires du verger dans le quel nous avons effectué cette étude ont utilisé les engrais

suivants : NPK 15-15-15, NPK 12-12-18 et NPK 0-20-25 en plus du fumier.

3.4 Irrigation

Pour l’irrigation du plaqueminier nous avons deux possibilités :

 Construire une petite cuvette pour que l'eau reste au-dessus des racines.

 Lors de la plantation, placer un tuyau, d'au moins quatre centimètres de diamètre,

sortant à l'extérieur. L'arrosage se fait alors dans le tuyau et va directement aux

racines, sans s'évaporer en grande partie comme c'est le cas pour les arrosages au sol.

Dans les régions du bassin méditerranéen (tel est le cas en Algérie), l'irrigation du kaki doit

débuter tôt au printemps et se prolonger jusqu'au septembre.

3.5 Traitement phytosanitaire

Les plaqueminiers plantés dans le verger d’étude n’ont subis aucun traitement phytosanitaire,

ce qui en fait un verger purement écologique et des récoltes complètement bios.
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4 Facteurs écologiques

Les facteurs écologiques regroupent les facteurs abiotiques et les facteurs biotiques.

4.1 Facteurs abiotiques

Les facteurs abiotiques représentent l’ensemble des facteurs physico-chimiques d’un

écosystème ayant une influence sur une biocénose donnée (Centre National de Recherche

Scientifique, 1952).

4.1.1 Facteurs climatiques

Selon Faurie et al. (1980), les paramètres climatiques influencent le comportement et la vie

des êtres vivants. Les facteurs climatiques jouent également un rôle dans le développement et

la distribution du plaqueminier, il est donc primordial de mettre en évidence les températures,

les précipitations et les vents qui influencent le plaqueminier dans la région d’étude.

4.1.1.1 Températures

La température représente un facteur limitant, car elle contrôle l’ensemble des phénomènes

métaboliques et conditionne de ce fait la répartition de la totalité des espèces et des

communautés des êtres vivant dans une biosphère (Ramade, 2009).

Selon Dajoz (1971) et Faurie et al., (1980), la température est aussi un facteur écologique

important qui détermine de grandes régions climatiques dans le globe terrestre. Le facteur

thermique agit directement sur la vitesse de réaction des individus, sur leurs abondances et

leurs croissances.

Les températures moyennes mensuelles (°C) minimales et maximales enregistrées au niveau

de la région de Tala Ouguelid pendant la période allant de janvier 2010 à décembre 2020 sont

représentées dans la figure 2.

Figure 2 : Variations des températures moyennes mensuelles, minimales et maximales
pendant la période allant de janvier 2010 à décembre 2020 dans la région de Tala Ouguelid
(ONM, 2020).
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Nous remarquons selon la figure 2, que le mois le plus chaud enregistré au niveau de la région

de Tala Ouguelid est le mois de juillet avec une température de 33,22°C. A l’opposé, le mois

le plus froid enregistré est le mois de février avec une température de 5,04°C.

Les températures sont extrapolées selon la méthode de Seltzer (1946) qui stipule que les

températures minimales et maximales diminuent respectivement de 0,4 et 0,7 pour chaque

augmentation de 100 mètres en altitude.

4.1.1.2 Précipitations

La pluviométrie constitue un facteur écologique d’importance fondamentale, pour le

fonctionnement, la répartition des écosystèmes terrestres et la diversification de la végétation

(Ramade, 2009).

Selon Koriche (1991), l’origine des pluies en Algérie est orographique, ce qui signifie que les

paramètres varient en fonction du relief et de l’orientation des chaines montagneuses. Elles

apparaissent d’une manière irrégulière au long de l’année et des saisons. La répartition

annuelle des précipitations est importante aussi bien par son rythme que par sa valeur

volumique absolue.

D’après Seltzer (1946), la répartition des pluies en Algérie est en fonction de l’Altitude,

l’intensité des pluies augmente avec l’altitude.

La figure3 représente les précipitations enregistrées pendant la période d’étude allant de

janvier 2010 à décembre 2020 pour la région de Tala Ouguelid.

Figure 3: Quantité des précipitations enregistrées dans la région de Tala Ouguelid pendant la
période d’étude allant de janvier 2010 à décembre 2020 (ONM, 2020).
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Nous remarquons à travers la figure 3 que, dans la région de Tala Ouguelid, les taux de

précipitations les plus élevés ont été enregistrés durant le mois de janvier avec une valeur de

140,02mm de pluies, donc c’est le mois le plus pluvieux. Tandis que les taux de précipitations

les moins élevés ont été enregistrés au mois de juillet avec une valeur de 2,06mm de pluies.

4.1.1.3 Vents

Selon Seltzer (1946), le vent est l’un des éléments les plus caractéristiques du climat, il

constitue en certains biotopes un facteur écologique limitant.

Sous l’influence de vents violents, la végétation est limitée dans son développement (Ramade,

2009). Il a une action indirecte en modifiant la température et l’humidité (Dajoz, 1996).

4.1.1.4 Humidité

Selon Dajoz (2006), l’humidité relative est un facteur écologique important. L’humidité

relative ou l’état hygrométrique de l’air est le rapport de la tension de vapeur d’eau avec la

tension maximal.

La figure 4 représente les valeurs de l’humidité enregistrée dans la région d’étude de Tala

Ouguelid.

Figure 4: Valeurs de l’humidité relative dans la région de Tala Ouguelid pendant la période
allant de janvier 2010 à décembre 2020 (ONM, 2020).
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Selon la figure 4 nous notons que les mois les plus humides enregistrés sont les mois

couvrants la saison d’hiver avec une valeur égale à 94 %.

4.2 Facteurs biotiques

Les facteurs biotiques représentent l’ensemble des interactions existantes entre les êtres

vivants présents dans un écosystème.

4.2.1 Flore

La végétation présente dans l’agro-système au sein de la parcelle d’étude dans le verger est

constituée de strate arborée :

Le citronier (Citrus lemon), l’oranger (Citrus X sinensis), le grenadier (Punica granatum), le

figuier (Ficus carica), le pommier (Malus domestica), le poirier (Pyrus communis).

4.2.2 Faune

Le milieu d’étude abrite un élevage de poules, ainsi qu’un dressage de canins.

Les propriétaires du domaine sont également des apiculteurs et entretiennent une culture

d’abeilles.

5 Synthèse de données climatiques

Selon Dehane (2011), la synthèse climatique s’accomplit de deux façons complémentaires,

elle implique la construction du diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen et celle

du climagramme pluviothérmique d’Emberger. Elle fait appel à des indices calculés à partir

de la température et des précipitations.

5.1 Diagramme ombrothérmique de Bagnouls et de Gaussen

Selon Dajoz (1996), le diagramme ombrothérmique permet de comparer mois par mois la

température et la pluviométrie. Il est construit en portant en abscisses les mois de l’année et

sur l’axe des ordonnées les valeurs des précipitations à gauche et celle des températures à

droite, de telle sorte que l’échelle des températures soit double de celle des précipitations.

Mutin (1977) signale que ce diagramme permet de définir les mois secs. En effet quand la

courbe des températures s’élève au-dessus de celle des précipitations, le climat est sec. Il est

humide dans le cas contraire (Dreux, 1980).
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Bagnouls et Gaussen (1953) ont défini comme mois sec, celui où la somme des précipitations

moyennes exprimées en (mm) est inférieure au double de la température moyenne de ce mois

(P ≥ 2T) (Figure 5).

Figure 5 : Diagrammes ombrothermiques de Bagnouls et Gaussen pour la région de Tala
Ouguelid.

D’après le diagramme ombrothérmique de Bagnouls et Gaussen, la région de Mechtras

présente une période sèche qui s’étale sur 5 mois allant de mi-mai jusqu’à la fin septembre et

une période humide qui s’étale sur 8 mois allant de janvier jusqu’à mi-mai et de fin septembre

jusqu’à décembre.

5.2. Quotient Pluviothermique d’Emberger

La classification la plus souvent utilisée pour caractériser le climat méditerranéen d’une

localité a été élaborée par Emberger (1939). Celle-ci utilise un diagramme bidimensionnel

dans lequel la valeur du « Quotient Pluviothermique » est reportée en ordonnée et la moyenne

du mois le plus froid «m » de l’année en abscisse (Fig, 6). Le positionnement sur tel

diagramme a été formulé de la façon suivante :

Q2= 2000 P/M2 –m 2

P : moyenne des précipitations annuelles (mm).

M : moyenne des maximas du mois le plus chaud.

m : moyenne des minimas du mois le plus froid.
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En Algérie, Stewart (1969) a développé une reformulation du quotient pluviothermique

d’Emberger (1955) et (Stambouli, 2009) de la manière suivante :

Q3 = 3.43 P/M-m

Stewart (1969) a montré que les valeurs de Q3 et celles obtenues par la formule du Q2 sont

très peu différentes, l’erreur maximale est inférieure à 2%. L’écart entre les résultats donnés

par Q3 et Q2 est supérieure à 1.7% pour toutes les stations météorologiques en Algérie.

P=817mm ; M=33.22°C ; m= 5.04°C ; D’où Q3= 99.44.

Les données météorologiques de la station de boukhalfa calculées sur une période de 10 ans

allant de 2010 à 2019 permettent de calculer le quotient pluviothermique Q3 qui est égale à

99.94. Cette valeur, rapportée sur le climagramme d’Emberger montre que la région d’étude

appartient à l’étage bioclimatique subhumide à hiver tempéré (Fig. 6).

Figure 6 : Diagramme pluviothermique d’Emberger pour la région de Mechtras durant la
période allant de 2009 à 2019.
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Dans l’objectif de faire une étude enrichie et pour mieux connaitre la faune arthropodologique

associée à la culture du plaqueminier, nous avons choisi le verger du domaine de la famille

Amarkhoudja qui se situe dans la région de Mechtras et nous avons opté pour des méthodes

d’échantillonnage précises et différents matériels.

La première partie comprend la présentation du modèle biologique utilisé et le choix de la

station d’étude. La seconde partie comprend les techniques d’échantillonnages employées au

terrain et au laboratoire ainsi que les méthodes d’exploitation des résultats obtenus par les

indices écologiques.

Partie I : Modèle biologique le plaqueminier

1. Origine et aire de répartition

Le plaqueminier est originaire de Chine où il est cultivé à partir de l’an 1300, il est ensuite

exporté au Japon et est cultivé depuis l’an 1850. Le fruit implanté en Chine et en Corée du sud

est cultivé aujourd’hui un peu partout dans les quatre coins du monde, on le trouve

notamment au Brésil, au Vietnam, au Taiwan, au Liban, en Iran, au Palestine, en Italie, en

Espagne, au Portugal, aux Etats-Unis, au Midi de la France, en Corse, au Maroc, en Algérie et

également en Tunisie (Anonyme, 2020).

2. Production Mondiale du Kaki

D’après la FAO (2019), les principaux producteurs aujourd’hui sont la Chine, qui cultive

chaque année plus de 3 millions de tonnes de fruits, la Corée loin derrière avec 390 611

tonnes, le Japon, le Brésil et l’Azerbaïdjan ; l’Italie n’arrive qu’en sixième position, et les

trois premiers pays à eux seuls assurent 90% de la production mondiale en 2015 (Fig. 7).



Chapitre II Modèle biologique, matériels et méthodes

12

Figure 7 : Production du plaqueminier dans le monde (FAO, 2019).

3. Classification Botanique

Sur le plan botanique, les plaqueminiers font partie d’un groupe de plantes considérées

comme très évoluées et très complexes nécessitant des classifications très précises, surtout

liées à leur pollinisation.

La première classification des variétés de Diospyros kaki a été proposée par les japonais au

milieu du 19e siècle.

Selon Thunb (1780), le plaqueminier est classé comme suit :

Règne Plantae

Embranchement Magnoliophyta

Classe Magnoliopsida

Ordre Ebenales

Famille Ebenaceae

Genre Diospyros

Espèce : Diospyros kaki Thunb, 1780.

1000

100

10

1
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Le plaqueminier peut atteindre jusqu’à 20 mètres de hauteur et ayant un fruit de la grosseur

d'une pomme, de forme aplatie, conique, cylindrique ou ronde, il peut vivre jusqu’à 300 ans,

et entrer en production à partir de la 5e année de plantation (fig. 8).

Il s’adapte facilement au climat méditerranéen et a une résistance similaire à celle du figuier

et de l’olivier pour mieux pousser dans les endroits où la pluviométrie se situe entre 600 et

800mm.

Figure 8 : Caractères botaniques du plaqueminier (original, 2020), a : Tronc, b : Feuilles, c :
Fleur, d : Fruit, e : Fruit en maturation, f : Graines.

Le plaqueminier a une grande valeur économique puisqu’il peut être consommé à l’état de

maturité et à l’état blet, sous forme de jus, comme il peut être utilisé dans l’industrie et

transformé en confiture et compotes, en ingrédients dans les recettes culinaires, et en aliment

du bétail.

En plus de ses qualités nutritives et économiques, on utilise son écorce comme colorant pour

le tannage des peaux et cuirs, et son bois, qui a des qualités proches de l’ébène, pour

différentes productions.
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4. Choix de la parcelle d’étude

Nous avons choisi une station d’étude située dans la commune de Mechtras, qui est une

région agricole afin de réaliser un échantillonnage des invertébrés sur une parcelle de

plaqueminier qui est une exploitation familiale entretenue par la famille Amarkhoudja.

L’accessibilité à l’intérieur de la parcelle rend notre étude moins difficile à réaliser car elle ne

se trouve pas loin de notre lieu de résidence (Daïra de Ouadhia).

4.1. Description de la station d’échantillonnage

Situé dans une terre agricole, lequel réunit des conditions écologiques favorables pour

l’installation et la multiplication des invertébrés de différents ordres, et aussi un extraordinaire

écosystème, ses fonctions biologiques favorisent la répartition de plusieurs espèces ce qui

favorise aussi une grande biodiversité.

Pour réaliser l’inventaire des invertébrés inféodés au plaqueminier, nous avons effectué

pendant la période allant de décembre 2019 à Août 2020, un échantillonnage hebdomadaire

dans une parcelle de plaqueminier dans la région de Mechtras.

Partie II : Méthodologie d’étude

La partie du travail est réalisée sur le terrain par l’emploi de deux méthodes d’échantillonnage

(capture) à savoir les pots Barber ou pièges terrestres et les pièges jaunes aériens. Les sorties

se font une fois par semaine.

1. Variété étudiée (kakis à chair astringente)

Le plaqueminier à chair astringente est essentiellement de couleur rouge et une peau fine, il a

l’aspect d’une jolie tomate. Il est aussi fragile que savoureux, à consommer cru une fois mur.

Le plaqueminier à chaire non astringente possède une chair ferme, croquante et non

astringente à la saveur vanillée. Ce fruit légèrement aplati se consomme à la croque et vous

apporte sa fraîcheur (fig. 9).
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Figure 9 : Fruit du plaqueminier, a : Kaki à chair astringente, b : Kaki à chair non astringente
(Originale, 2020).

2. Échantillonnage des invertébrés

D’après Ramade (2003), les différentes méthodes d’échantillonnage dépendent du milieu

auquel la population étudiée est inféodée. Le piège doit rendre compte de la proportion

relative des diverses espèces, genres ou familles (Roth, 1963).

D’après Dajoz (1970) et Benkhlil (1992), diverses méthodes de capture peuvent être utilisées

pour capturer les insectes selon les habitats ou ils vivent, soit en plein air, sur le feuillage, sur

les troncs d’arbres, sur les plantes basse, dans les fruits, sur le sol, près des racines, parmi les

détritus, dans les nids ou dans les abris d’oiseaux. C’est pourquoi pour pouvoir faire un grand

nombre d’observations sur le terrain, il faut se munir d’instruments ou d’outils de récolte

spéciaux.

Dans cette étude nous avons opté pour deux méthodes d’échantillonnage : les pièges aériens

colorés, et les pots Barber.

L’objectif de notre inventaire est d’enrichir notre étude sur la biodiversité du milieu et de

mieux connaitre les différentes espèces d’invertébrés qu’on peut trouver dans notre station

d’étude.
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2.1. Pièges colorés

Les pièges colorés sont des récipients en plastique, coloré en jaune et remplis à ¾ de leur

contenu d’eau, mélangé avec un produit de conservation. Dans notre étude nous avons

employé neuf pièges pour capturer des représentants de l’entomofaune ailée. Ce sont des

pièges très simples constitués par des récipients remplis d’eau à laquelle il est bon d’ajouter

un produit mouillant qui contribue à l’immobilisation des insectes (Villiers, 1977). Les

récipients peuvent être de taille variable, toutefois, la couleur la plus favorable pour la capture

est la couleur jaune citron (Roth, 1972 ; Villiers, 1977).

Les insectes capturés avec ces pièges peuvent être ceux que l'eau attire, ceux que la couleur

jaune stimule et enfin ceux capturés par hasard (Roth, 1971).

Dans notre expérimentation nous avons utilisé neuf récipients en matière plastique de couleur

jaune de 15 cm de diamètre et de 15 cm de profondeur, remplis à deux tiers de leur hauteur

d'eau savonneuse. Ils sont placés à une hauteur de 1 m et fixés avec des fils de fer aux

branches des arbres (Fig. 10).

Figure 10 : Piège coloré aérien (originale, 2020).
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Selon Benkhelil (1991), le grand succès du piège jaune vient du fait qu’il est très peu couteux

et qu’il est utilisable n’importe où avec des manipulations réduites au maximum. Ils ne

nécessitent aucune source d’énergie, les pièges colorés peuvent être utilisés en lieux isolés où

l’on pourrait difficilement employer les autres techniques. Ces pièges attirent d’avantage les

insectes volants que ceux présents sur la strate herbacée.

2.2. Pots Barber

Il s’agit de récipients en métal ou en matière plastique, ces pots sont enterrés verticalement de

façon à ce que l’ouverture se trouve à ras du sol. La terre est tassée tout autour des pots afin

d’éviter l’effet barrière pour les petites espèces.

Dans notre étude, nous avons placé 9 pots en plastique de 10cm de diamètre, remplis au 1/3

de leur contenu avec de l’eau additionnée de détergent qui joue le rôle de mouillant,

empêchant les insectes piégés de s’échapper (Benkhelil, 1991). (Fig. 11).

Il est aisé de mettre en œuvre cette méthode sur le terrain. Elle ne demande pas de gros

moyens, juste des pots, de l’eau et du détergent. Elle permet de capturer toutes les espèces

d’arthropodes qui passent du coté des pots (Benkhelil, 1991).

La méthode des pots Barber présente quelques inconvénients. En effet, l’excès d’eau en cas

de forte pluie, peut inonder les pots dont le contenu déborde entrainant vers l’extérieur les

arthropodes captures auparavant (Baziz, 2002). Il est préférable de visiter les pièges chaque

trois jours car le phénomène d'osmose commence à se produire, ce qui fait gonfler l'abdomen

et la partie molle de l'insecte (Benkhelil, 1992).

Figure 11 : Piège terrestre (Originale, 2020).
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3. Méthodologie utilisée au laboratoire

Les échantillons ramenés au laboratoire sont contrôlés sous loupe binoculaire pour le triage et

le comptage des insectes.

Les pucerons, les collemboles, ainsi que d’autres insectes minuscules sont conservés dans des

tubes contenant de l'alcool à 70 % jusqu'à leur identification. Les insectes de taille moyenne à

grande, sont fixés et étalés pour les préparer par la suite à l'observation et à l'identification.

L'identification est réalisée par Mlle GUERMAH au niveau du genre et de l'espèce pour la

majorité des familles, grâce à l’utilisation des différentes clés de détermination Perrier(1937),

Sergent (1909), Seguy (1923), Seguy (1924) et Chinery (1986).

Le matériel que nous avons utilisé au niveau du laboratoire consiste en une passoire à mailles

fines, des pinceaux, des pinces fines, une loupe binoculaire de type OPTIKA, plusieurs boites

de pétri, de l’alcool à 70˚, des épingles entomologiques et des boites de collection (Figure 12

a b c).

Figure 12: Matériels utilisés au laboratoire (Originale, 2016).

4. Méthodes d’exploitation des résultats

a b

c
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Les résultats obtenus sont exploités par les indices écologiques de composition et de

structures.

4.1. Exploitation des résultats obtenus par la qualité d’échantillonnage

Elle est déterminée par le rapport du nombre des espèces contractées une seule fois et en un

seul exemplaire (a) au nombre total de relevés (N). Le rapport (a/N) permet de savoir si la

qualité de l’échantillonnage est bonne.

ۿ = ܉ /ۼ

a : le nombre d’espèces vues une seule fois et en un seul exemplaire par relevé.

N : le nombre total de relevés.

Quand le rapport de a/N se rapproche de zéro, la qualité de l’échantillonnage est bonne

(Ramade, 2003).

4.2.Indices écologiques de composition

Les indices écologiques de composition utilisés sont la richesse totale, la richesse moyenne

et les fréquences centésimales.

4.2.1. Richesse spécifique (ou totale)

D’après Ramade (1984), la richesse totale symbolisée par S est le nombre total des espèces

que comporte le peuplement pris en considération.

4.2.2. Fréquence centésimale ou abondance relative

La fréquence F est le pourcentage des individus d’une espèce Ni par rapport au nombre

totale des individus N (Dajoz, 1975).

F= Ni x 100/ N

Ni : nombre des individus de l’espèce prise en considération.

N : nombre total des individus de toutes les espèces.

4.3.Indices écologiques de structure
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Les indices écologiques de structure retenus sont la diversité de Shannon-Weaver(H), et

l’indice d’équitabilité (E).

4.3.1. Indice de diversité de Shannon-Weaver

D’après Barbault (2008), la diversité spécifique est mesurée par différents indices dont le

plus utilisé est celui de Shannon-Weaver. Il est calculé par la formule suivante :

H’= -  qi log2 qi

H’ : Indice de diversité exprimé en unités bits.

qi : Fréquence relative de l’espèce i par rapport aux individus de l’ensemble du peuplement,

qui peut s’écrire qi=ni/N, où ni est l’effectif de chaque espèce dans l’échantillon et N la

somme des ni toutes espèces confondues.

Log2 : logarithme à base 2.

Cet indice permet d’avoir une information sur la diversité de chaque milieu pris en

considération. Si cette valeur est faible, proche de 0 ou de 1, le milieu est pauvre en espèces,

ou bien que le milieu n’est pas favorable. Par contre, si cet indice est élevé, supérieur à 2

implique que le milieu est très peuplé en espèces et que le milieu est favorable. Cet indice de

diversité varie à la fois en fonction du nombre des espèces présentes et en fonction de

l’abondance de chacune d’elles (Barbault, 2008).

4.3.2. Indice d’équitabilité

Cet indice correspond au rapport de la diversité observé H’ a la diversité maximale H’ max

(Blondel, 1979), H’ max est calculé grâce a la formule suivante :

H’ max= Log 2 S

S : est la richesse totale

H’max : est exprimé en bits

E= H’/H max
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Les valeurs de l’équitabilité ainsi obtenues varient entre 0 et 1 quand cette valeur tend vers 0

cela signifie que les espèces du milieu ne sont pas en équilibre entre elles mais il existe une

certaine dominance d’une espèce par rapport aux autres. Si par contre la valeur tend vers 1

cela veut dire que les espèces sont en équilibre entre eux (Barbault, 1981).
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1 Résultats

Les invertébrés inventoriés par l’emploi des deux méthodes d’échantillonnage sont le résultat

des sorties effectuées au cours des 9 mois d’études sur le terrain allant de décembre 2019 à Août

2020. Durant cette période nous avons capturé 115 espèces, appartenant à 58 familles, réparties

en 13 ordres et 6 classes d’invertébrés avec une richesse d’effectif total de 615 individus

(Tableau).

Tableau 1 : Liste représentative du nombre d’individus des espèces capturées par les deux

techniques d’échantillonnage.

Classe Ordre Famille Espèce Effectif Effectif
pièges pièges
aériens terrestres
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Tephritidaesp 3 0

Ceratitiscapitata 22 0

Muscidae Graphomya maculata 0 2

Muscasp. 0 1

Muscadomestica 0 5

Sepsidae Sepsis fulgens 0 2

Syrphidae Episyrphus balteatus 5 0

Stratiomyidae Chorisops tibialis 5 0

Lauxaniidae Lauxaniidae sp. 2 0

Sciaridae Zygoneura sp. 1 0

Psychodidae Phlebotomus sp. 0 2

Agromyzidae Agromyzidae sp. 1 0

Tipulidae Tipula oleracea 0 4

Mydidae Mydasclavatus 0 6

Calliphoridae Calliphora vomitoria 0 9

Calliphora vicina 3 8

Calliphoridae sp 0 2

Lucilia caesar 0 5

Culicidae Culiseta annulata 3 0

Aedes albopictus 1 0

Culex pipiens 5 0

Coléoptères Staphylinidae Staphylinus caesareus 0 1

Staphylinus 2 3

Philonthus sp 2 0

Ocypus olens 0 35

Scarabaeidae Rhizotrogus aestivus 0 2

Rhizotrogus maculicollis 0 5

Anisoplia floricola 5 0

Oxythyrea funesta 10 0
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Apioidae Apion pomonae 4 0

coccinellidae Oenopia conglobata 0 3

Dermestidae Attagenus fasciatus 3

Dermestes sp 2 0

Curculionidae Liparus glabrirostris 3 0

Liparus coronatus 1 0

Phyllobius oblongus 0 2

Phyllobius sp1. 6 0

Phyllobius sp2. 1 0

Polydrusussp. 0 4

Polydrusus marginatus 5 0

Polydrusus impersifron 2 0

Otiorhynchus sp 2 0

Elateridae Elateridae sp. 0 1

Chrysomelidae Bruchus rufimanus 23 0

Buprestidae Buprestidae sp. 2 0

Cleridae Trichodes alvearius 4 0

Carabidae Macrothorax morbillosus 0 3

Brachinus crepitans 2 0

Bembidion sp. 0 3

Clivina collaris 0 2

Carabus auratus 0 2

Carabus 0 3

Harpalus paratus 0 31

Hemiptères Cicadellidae Amblysellus curtisii 16 0

Helochara communis 3 2

Cicadella 3 2

Cicadella sp1. 2 0

Cicadella sp2. 5 0
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Lygaeidae Lygaeus saxatilis 4 0

Nysius helveticus 3 0

Nysius senecionis 2 0

Triozidae Trioza urticae 2 0

Miridae Deraeocoris ruber 1 0

Aphididae Dysaphi splantaginea 3 0

Aphis nerii 3 0

Aphis fabae 9 1

Blattodea Blattidae Blatta orientalis 0 2

Dermaptères Forficulidae Forficula auricularia 0 2

Neuroptères Myrmeleontidae Myrmeleontidae sp. 0 3

Chrysopidae Chrysoperla carnea 2 0

Orthoptères Gryllidae Gryllus campestris 0 3

Acheta domestica 0 3

Tetrigidae Tetrix undulata 0 4

Tetrix subulata 0 2

Stylommtophores Subulinidae Rumina decollata 0 6

Hygromiidae Ganula flava 0 6

Cernuella virgata 2 11

Helicidae Theba pisana 2 0

Helix aperta 2 0

Helix aspersa 4 2

Massylaea vermiculata 0 2

Geomitridae Xerotricha conspurcata 0 2

Cochlicella acuta 0 2

Cochlicella barbara 0 4

Araneae Phalangiidae Phalangium opilio 0 2
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Dysderidae Dysdera erythrina 0 4

Thomisidae Thomisus sp1 1 7

Thomisus sp2 3 3

Salticidae Salticidae sp. 3 1

Lycosidae Lycosa narbonensis 0 19

Lycosa sp2. 0 9

Malacostraca Isopoda Armadillidiidae Armadillidium vulgare 0 2

Oniscidae Oniscus sp 0 2

Clitellata Haplotaxida Lumbricidae Eisenia fetida 0 5

Diplopoda Julida Julidae Tachypodo iulusalbipes 0 3

6 13 58 115 292 323

1.1 Classification des invertébrés recensés

Notre étude portant sur les invertébrés inféodés au plaqueminier dans la région de Mechtras fait

ressortir plusieurs classes d’invertébrés (fig.13).

Figure 13 : Classification des invertébrés recensés sur culture de plaqueminier dans la région
de Mechtras.
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Les résultats obtenus font ressortir que la classe la plus importante est celle des Insectes avec

un pourcentage de 71.51 % suivi par celles des Arachnides et des Gastéropodes avec 13.93 %

et 10.84% respectivement. Puis, viennent les Clitellata, les Malacostraca et les Diplopodes avec

1.55 %, 1.24 % et 0.93 % respectivement.

1.2 Exploitation des résultats par la qualité d’échantillonnage

Les valeurs de la qualité d’échantillonnage des espèces capturées une seule fois et en un seul

exemplaire par l’emploi des deux méthodes d’échantillonnage sont présentées dans le tableau

suivant.

Tableau 2 : Valeurs de la qualité d’échantillonnage des invertébrés récoltés.

Pièges aériens Pots Barber

Qualité

d’échantillonnage Q

0.43 0.43

Les valeurs des espèces capturées une seul fois et en un seul exemplaire sont égales à 0.43 par

l’emploi des deux méthodes d’échantillonnage. Ces valeurs se rapprochent de 0, ce qui laisse à

juger que la qualité d’échantillonnage est bonne.

1.3 Exploitation des résultats par les indices écologiques de composition

Les résultats obtenus sont exploités à l’aide d’indices écologiques de composition, à savoir la

richesse totale et l’abondance relative.

1.3.1 Richesse totale des espèces capturées

Les valeurs de la richesse totale des espèces capturées par l’emploi des deux méthodes

d’échantillonnage sont reflétées dans le tableau suivant.

Tableau 3 : Richesses totales des espèces d’invertébrés récoltées.

Pièges aériens Pots Barber

Richesse total S 63 66

La richesse totale des espèces capturées par l’utilisation des deux méthodes de piégeages est de

66 pour les pots Barber et 63 pour les pièges aériens colorés.
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1.3.2 Abondances relatives des ordres d’espèces capturées

Les abondances relatives des ordres des espèces capturées par les deux méthodes de piégeage

dans la parcelle d’étude varient d’un type à un autre, la dominance de certaines espèces par

rapport à d’autres est en fonction du piège employé.

Les abondances relatives des ordres d’invertébrés capturés par l’utilisation des pièges aériens

sont représentées dans la figure suivante.

Figure 14 : Abondances relatives des ordres d’invertébrés capturés par les pièges aériens.

Nous constatons que l’ordre le mieux représenté par ce type de piégeage est celui des

hyménoptères avec 29.8 % et des coléoptères avec 27.05%, suivi par les hétéroptères et les

diptères avec 19.18% et 17.47% respectivement. L’ordre des stylommatophores, des araignées

et des neuroptéres avec 3.42%, 2.4% et 0.68% respectivement.

Les abondances relatives des ordres d’invertébrés capturés par l’utilisation des pots Barber sont

représentées dans la figure suivante.
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Figure 15 : Abondances relatives des ordres d’invertébrés capturés par les pots Barber.

Nous constatons que l’ordre le mieux représenté par ce type de piégeage est celui des

coléoptères avec 30.95 %, suivi par les hyménoptères, les diptères, les araignées et les

stylommatophores avec 16.72%, 16.41%, 13.93% et 10.84% respectivement. Le reste des

ordres d’invertébrés est faiblement représenté.

1.3.3 Comportements trophiques de l’espèce capturée

Les abondances relatives liées aux comportements trophiques des invertébrés capturés par

l’utilisation des pièges aériens sont représentées par la figure suivante.

Figure 16 : Abondances relatives des comportements trophiques des invertébrés capturés par

l’utilisation des pièges aériens.
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pollinisateurs avec 19.12% et 10.29% respectivement. Les parasitoïdes, les hématophages, les

omnivores, et les nécrophages sont représentés avec 5.88%, 4.41%, 2.94% et 1,47%

successivement.

Les abondances relatives liées aux comportements trophiques des invertébrés capturés par

l’utilisation des pots Barber sont représentées par la figure suivante.

Figure 17 : Abondances relatives des comportements trophiques des invertébrés capturés par

l’utilisation des pots Barber.

Nous constatons suivant le comportement trophique des invertébrés récoltés que les

phytophages et les prédateurs sont les plus représentés avec 37.88% et 30.30% respectivement.

Viennent ensuite les saprophages, les nécrophages, les hématophages et les pollinisateurs avec

10.61%, 7.58%, 6.06% et 4.55% successivement. Les omnivores et parasitoïdes sont les moins

représentés avec 1.52% et 1.52%.

1.4 Exploitation des résultats par les indices écologiques de structure

Les résultats obtenus sont exploités à l’aide d’indices écologiques de structure, voir les indices

de diversités de Shannon et d’équitabilité.

1.4.1 Exploitation des résultats par les indices de Shannon-Weaver

Les résultats relatant les indices de diversités de Shannon (H’), de la diversité maximale (H

max) et de l’équitabilité (E) appliqués aux espèces d’invertébrés piégées par les différents types

de pièges sont présentés dans la figure suivante :
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Figure 18 : Valeurs des indices de diversités de Shannon pour les deux techniques de piégeage

utilisées.

Les valeurs de l’indice de Shannon sont assez élevées, elles sont représentées par H’=5.32 bits

pour les pots Barber avec une diversité maximale Hmax=6 bits. Pour les pièges colorés la

diversité est de H’=5.39 bits avec une diversité maximale Hmax=6.07 bits.

1.4.2 Exploitation des résultats par les indices d’équitabilité

L’équitabilité obtenue pour les deux types de pièges est égale à 0.88, cette valeur tend vers 1,

ce qui traduit un équilibre entre les espèces du milieu.

2 Discussions

Au terme de cette étude, nous avons pu identifier 115 espèces, appartenant à 58 familles,

réparties en 13 ordres et 6 classes d’invertébrés avec notamment un effectif total de 615

individus.

Notre étude a été effectuée sur une altitude de 389m, cette altitude assez basse a directement un

impact sur l’effectif des invertébrés recensés. Il semblerait que, le nombre d’espèces trouvées

dans ce milieu est en rapport avec la migration d’insectes vers des altitudes plus hautes à cause

du réchauffement climatique. Nous savons qu’en moyenne, une augmentation de température

de 1 °C sur l’année force les organismes à se déplacer de 100 km vers le nord ou de 100 m en

altitude pour retrouver les conditions climatiques originelles, ainsi, nous recommandons de
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pousser les recherches plus loin sur des altitudes plus hautes que celle sur laquelle nous avons

effectué cette étude pour pouvoir répertorier plus d’espèces.

Nos résultats sont relativement faibles par rapport à ceux de Chalane et Djouder (1999) qui

dénombre 209 espèces dans une station garrigue au niveau de la région de Béjaia. N’depo et al.

(2013) ont recensés 13 familles d’insectes ravageurs répartis en 6 ordres dans un verger

d’anacardier au Nord-Est de la Côte d’Ivoire. 13 espèces d’arthropodes sont inventoriées sur

culture d’olivier au niveau du lac de Reghaia dans l’Algérois par Yahiaoui et al en 2017.

Tendeng et al. (2017) rapportent lors d’une étude sur les cultures maraîchères que l’ordre des

hémiptères est le plus représentatif avec 6 familles et 10 espèces, suivi de l’ordre des

lépidoptères avec 5 familles et 12 espèces. Bouchaour-Djabeur (2013) rapportent une diversité

de 48 espèces réparties en 31 familles appartenant à 7 ordres d’insectes sur chêne liège au Nord-

Ouest Algérien. Gull et al. (2019) enregistre 10 espèces d’insectes répartis en 8 familles

appartenant à 3 ordres lors d’une étude sur les insectes ravageurs du noisetier en Inde.

Aberkane-Ounas (2013), dans son étude de l'entomofaune dans le vignoble de la région de Tizi-

Ouzou a recensé 99 espèces d'insectes repartis en 46 familles et 11 ordres.

Kourim et al. (2011) dans un inventaire réalisé dans la région de Tamenrasset, a signalé la

présence de 68 espèces appartenant à 41 familles de 12 ordres et 1 classe. Sid Amar et al.

(2012) lors d’une étude comparative des arthropodes échantillonnés dans la région de Touat

(Adrar), ont enregistré 173 espèces répartis en 17 ordres de 5 classes. Allili (2008) mentionne

23 espèces appartenant à 19familles répartis en 8 ordres de 3 classes, dans un verger de poirier

à Birtouta (Alger). Belmadani et al. (2014) notent 141 espèces répartis en 60 familles

appartenant à 19 ordres de 6 classes.

En vue de la superficie de la parcelle sur laquelle nous avons effectué notre échantillonnage et

en vue de l’altitude très basse, la qualité d’échantillonnage de nos résultats est estimée bonne

car sa valeur tend vers 0, que ça soit par l’emploi des pots Barber ou par l’emploi des pièges

jaunes la valeur est de 0,43.

Les valeurs de la qualité d’échantillonnage rapporté par Guermah (2019) lors d’une étude

arthropodologique sur pommier, sont comprises entre 0,03 et 0,25. Menacer (2012) a estimé la

qualité s’échantillonnage à Q = 0,04 dans la palmeraie de Biskra. Merabet (2014) a estimé la

qualité d’échantillonnage par l’utilisation des pots barber à Q = 0,36 à Agni N Smen.
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Oudjiane et al. (2014) ont estimé la qualité d’échantillonnage à Q =0,55 dans la région de

Tigzirt. Par ailleurs, Berchiche (2004) mentionne que la qualité d’échantillonnage de

l’Entomofaune à la station (Oued Smar, Alger) est égale à 0,7.

Nos résultats obtenus après le calcul des richesses totales des espèces pour les deux types de

piégeage, voir les pièges aériens et les pièges terrestres, nous laissent à déduire que les espèces

sont en bon équilibre dans le milieu d’étude, puisque, que ça soit pour les espèces terrestres ou

aériennes, les richesses totales des espèces sont de 63 pour les pièges aériens et 66 pour les

pièges terrestres, sont très proches l’une de l’autre. Guermah (2019) rapporte que la richesse

totale des espèces capturées est très variable, elle est fonction du type de piège employé et de

la parcelle étudiée.

Souttou et al. (2006) dans une étude sur la biodiversité des arthropodes en milieux naturel dans

la palmeraie de l’Oued Sidi Zarzourà Biskra, ont rapporté une richesse totale égale à 70 espèces

d’arthropodes. Fritas (2012) a estimé la richesse totale à S = 64 sur cultures céréalières dans la

région de Batna. Frah et al., (2015) durant son étude sur la faune arthropodologique à Sefiane

(Batna) a estimé la richesse totale à S = 71 en utilisant les pots Barber, S = 63 en utilisant les

pièges colorés, et S = 54 en utilisant le filet fauchoir. Djetti et al. (2015) dans une étude sur

l’arthropodofaune de la culture du maïs dans deux étages bioclimatiques différents ont rapporté

l’existence de 40 espèces dans la région à étage bioclimatique subhumide (El Harrach) et 38

espèces dans la région à étage bioclimatique semi-aride (Tisselmsilt).

Les abondances relatives des ordres des espèces échantillonnées par les deux méthodes de

piégeage dans le verger d’étude varient d’un type à un autre, la dominance de certaines espèces

par rapport à d’autres est en fonction du piège employé.

Mezani et al. (2016) ont trouvé une dominance de l'ordre des coléoptères et des hyménoptères

avec un pourcentage égal à 23,80% et 23,38% respectivement, en appliquant les pots Barber.

En utilisant les pièges colorés et le filet fauchoir, l'ordre des coléoptères domine avec un

pourcentage égal à 28,62% et 57,3% respectivement, au cours d'un inventaire des invertébrés

sur les cultures de fève dans la région de Tizi-Ouzou. Chouiet et Doumandji-Mitiche (2012)

dans une étude sur la biodiversité de l’arthropodofaune des milieux cultivés de la région de

Ghardaia ont noté que l’ordre des Hyménoptères est le mieux représenté avec une abondance

égale à 42% par l’utilisation des pots barber, par l’emploi du filet fauchoir les coléoptères

dominent avec une fréquence centésimale égale à 17,33%, les assiettes jaunes attirent en grand

nombre les Homoptères avec une fréquence égale à 33,66%. Beddiaf et al. (2014) lors d’une
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étude réalisée sur la faune arthropodologique dans la région de Djanet, signalent que l’ordre des

Hyménoptères est le mieux représenté avec une abondance relative égale à 78,6%. Djetti et al.

(2015) dans une étude sur l’arthropodofaune de la culture du maïs ont noté que les

Hyménoptères dominent dans la région à étage bioclimatique subhumide (El Harrach) avec une

abondance relative égale à 55%, par contre dans la région à étage bioclimatique semiaride, les

coléoptères sont les mieux représentés avec une fréquence centésimale égale à 50%.

Nous constatons à travers les résultats que nous avons obtenus avec le calcul des abondances

relatives des comportements trophiques que, l’enchainement des niveaux trophiques est

respecté dans ce milieu, puisque nous réalisons des chaines trophiques en bon équilibre. Selon

le régime trophique des arthropodes, Achoura et Belhamra (2010) ont noté cinq groupes dont

les phytophages sont les mieux représentés avec 56,25%. Ils sont suivis par les prédateurs avec

20,83%, les saprophages avec 18,78% et enfin les parasites et les polyphages avec 2,08%. Diab

et Deghiche (2014) indiquent une dominance des phytophages avec 53%, suivie par les

prédateurs avec 35%, puis les polyphages avec 12% dans une culture d’olivier dans la région

du Sahara. Guettala-Frah (2009), dans son étude sur l'impact économique et la bioécologie des

principaux ravageurs du pommier dans la région d'Aurés, ont enregistré 69,72% des

phytophages, suivis des prédateurs et des parasitoïdes avec un pourcentage égal à 15,98%, et

4,76% respectivement. Enfin, les saprophages, les nécrophages et les coprophages représentent

de faibles pourcentages inférieurs à 3%. Mahdjane (2013) a obtenu une fréquence de 57,4%

pour les phytophages, suivie de prédateurs d'une valeur de 20,63% et de polyphages avec

18,87%, dans son inventaire sur les insectes du prunier dans la zone de Tadmait, Tizi-Ouzou.

Chalane et Djouder (1999) notent une diversité de Shannon d’une valeur de 2,29 bits. Benkhelil

et Doumandji (1992) mentionnent pour les valeurs de l’indice de diversité de Shannon 4,82 bits

pour la garrigue dégradée, 3,96 bits au niveau de la cédrie et 5,64 bits pour la forêt mélangée,

dans la région de Bordj Bou Arreridj.

Selon Blondel (1979), une communauté est encore plus diversifiée d’autant que l'indice de

diversité est plus élevé.

Les variations dans les valeurs de l’indice Shannon sont expliquées par N’zala etal., (1997) qui

ont signalé que si les conditions de vie dans un milieu donné sont favorables, on observe de

nombreuses espèces chacune d’elles est représentée par un petit nombre d’individus. Si les

conditions sont défavorables on ne trouve qu’un petit nombre d’espèces chacune d’elles est

représentée par un grand nombre d’individus. Barbault en (1981), ajoute que la quantité des
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espèces végétales disponibles intervient sur la richesse du cortège animal. Donc la communauté

d’insectes est liée à l’architecture, à la quantité du végétal et à la diversité des niches

écologiques.

Guermah et Medjdoub-Bensaad (2016) rapportent une diversité de Shannon égale à H= 4,31bits

avec une diversité maximale égale à H max = 6,64 bits appliqué aux arthropodes échantillonnés

par l’emploi du filet facuhoir sur une parcelle de pommier dans la région de

Tizi-Ouzou. En utilisant la technique des pots Barber pour l’étude de la biodiversité des

arthropodes au niveau de 3 steppes dans la région de Djelfa, Guerzou et al. (2014) rapportent

des variations des valeurs de diversité de Shannon entre 1,9 et 3,7 bits à Taicha, 3,02 et 3,5 bits

à El Khayzar, 3,6 et 4,0 bits à Guayaza. Frah et al. (2015) durant son étude sur l’arthropodofaune

dans une parcelle d’olivier à Sefiane (Batna) rapportent une valeur de diversité égale à H = 4,7

bits, Hmax= 6,1 en utilisant les pots Barber ; H = 4,6 bits, Hmax = 6 en utilisant les pièges

colorés et H =5,2 bits, Hmax = 5,8 en utilisant le filet fauchoir. Mezani et al. (2016) ont évalué

la diversité de Shannon pour les pots barber et les pièges colorés à H’= 4,95 et H’= 4,6

respectivement sur une culture de fève dans la région de Tizi Ouzou. Yasri et al. (2006) dans

une étude sur les arthropodes de la région de Djelfa, mentionnent une diversité égale à 4,63 bits.

Une équitabilité très faible est rapportée par Guettala-Frah (2009) lors d’un inventaire

faunistique sur pommier réalisé dans les Aurès avec une valeur égale à E= 0,44 pour les

auxiliaires de la station de Ichemoul, et également par Belmadani et al. (2014) dans une étude

sur la distribution des arthropodes en verger de poirier à Tadmait avec une valeur égale E= 0,3.

Ounis et al. (2014) ont trouvé une équitabilité variante de 0,12 à 0,47. Guermah et Medjdoub-

Bensaad (2016) ont noté une équitabilité de 0,65. Dans une étude sur l’arthropodofaune de la

culture du maïs, Djetti et al. (2015) ont estimé l’équitabilité à E= 0,77 dans la région à étage

bioclimatique subhumide (El Harrach) et E= 0,88 dans la région à étage bioclimatique semi-

aride.

Frah et al. (2015) durant leur étude sur la faune arthropodologique dans une parcelle d’olivier

à Sefiane (Batna) ont évalué l’équitabilité à 0,77 en employant les pots Barber et les pièges

colorés, et 0,90 en employant le filet fauchoir, les mêmes résultats ont été rapporté par Chikhi

et Doumandji (2007) à Maâmria qui notent une équitabilité égale à E= 0,9. N’dépo et al.

(2013) ont estimé l’équitabilité de Pielou entre 0.64 à 0.82.
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Les espèces d’invertébrés répertoriées dans ce bilan quantitatif et qualitatif sont les résultats

des échantillonnages effectués au cours de la période allant de décembre 2019 jusqu’à août

2020 sur la culture du plaqueminier plantée dans le domaine de la famille « Amarkhoudja » à

Tala Ouguelid dans la commune de Mechtras avec deux moyens d’échantillonnage, à savoir,

les pots Barber pour les pièges terrestres et les assiettes colorées pour les pièges aériens,

grâce auxquels nous avons capturé 115 espèces, appartenant à 58 familles, réparties en 13

ordres et 6 classes d’invertébrés avec une richesse d’effectif total de 615 individus.

Les échantillons récoltés sont estimés de bonne qualité étant donné la valeur de la qualité

d’échantillonnage qui est de 0,43 et qui se rapproche de 0.

La richesse totale des espèces récoltées par l’utilisation des deux méthodes de capture dans la

parcelle est en rapport et varie selon le type de piégeage employé. En utilisant les pots Barber

nous avons obtenu une richesse totale de 66 espèces, et en utilisant les pièges aériens nous

avons une richesse totale de 63 espèces.

Les abondances relatives appliquées aux ordres des arthropodes recensés varient également en

fonction du type de piégeage utilisé. Par l’emploi des pièges aériens (assiettes colorées)

l’ordre des hyménoptères domine avec un taux de 29.8%, suivi par les coléoptères avec

27.05%, ensuite les hétéroptères et les diptères avec 19.18% et 17.47% respectivement, et en

dernier vient l’ordre des stylommatophores, des araignées et des neuroptéres par ordre

décroissant ne dépassant pas 4%. Concernant l’emploi des pièges terrestres (pots Barber) les

coléoptères occupent la première position avec 30.95%, en deuxième position viennent les

hyménoptères avec 16.72% et les diptères avec 16.41%, suivi par les araignées et les

stylommatophores avec 13.93% et 10.48% respectivement. Enfin le reste des ordres est

représenté par des faibles valeurs comprises entre 0.62% et 3.72%.

Les régimes alimentaires des invertébrés sont très diversifiés et varient selon les espèces. Ces

spécialisations trophiques sont associées aux structures et fonctionnement des pièces buccales

et du tube digestif. Parmi les 115 espèces recensées durant cette étude sur culture de

plaqueminier, nous avons distingué huit niveaux trophiques qui sont : les phytophages, les

prédateurs, les hématophages, les nécrophages, les omnivores, les pollinisateurs, les

parasitoïdes et les saprophages. Les valeurs des abondances relatives des comportements

trophiques des espèces capturées varient également d’un type de piégeage à un autre, ainsi par

l’utilisation des pièges aériens nous constatons que les phytophages avec un taux de 55.88%

et les prédateurs avec 19.12% prédominent, suivis par les pollinisateurs avec un taux de
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10.29%. Tandis que par l’utilisation des pièges terrestres nous avons trouvé que les

phytophages et les prédateurs dominent avec un taux de 37.88% et 30.30% respectivement,

viennent après les saprophages avec un taux de 10.61%.

Les valeurs obtenues par le calcul de l’indice de Shannon-Weaver sont assez élevées pour les

deux types de piège, ce qui indique une très bonne diversité du peuplement des invertébrés.

L’équitabilité obtenue pour les deux types de piège est de E= 0.88, ce qui traduit un équilibre

entre les espèces du milieu car sa valeur tend vers 1.

En utilisant les pièges colorés et les pots Barber le nombre d’espèces inventoriées ainsi que

leurs effectifs restent toujours au-dessous de l’effectif réel des espèces qu’abrite ce milieu

d’étude.

Dans ce cadre, il est vivement recommandé d’accélérer et poursuivre cette étude par l’emploi

de nouvelles méthodes et techniques telles que l’appareil de Berlèse, technique d’extraction

par immersion, les pièges adhésifs, le parapluie japonais…etc. Aussi élargir l’étude vers

d’autres régions, travailler dans plusieurs stations simultanément et prolonger la durée

d’étude.
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Résumé

Cette étude représente un inventaire qualitatif et quantitatif des invertébrés présents sur
plaqueminier dans la région de Tala Ouguelid commune de Mechtras (Tizi-Ouzou, Algérie).
L’objectif de cet inventaire est l’identification des espèces vivantes en association avec le
plaqueminier afin de connaitre leurs effectifs, leur abondance dans le milieu ainsi que les
interactions existantes entre elle-même et avec leur plante-hôte, dans le but d’établir le
programme de lutte le plus rationnel et moins nocif pour l’environnement et la santé humaine.
L’échantillonnage dans la culture a été réalisé avec l’utilisation de deux méthodes de
piégeage, à savoir, les assiettes jaunes pour les pièges aériens et les pots Barber pour les
pièges terrestres sur une période allant de décembre 2019 jusqu’à août 2020. Nous avons pu
répertorier 115 espèces, appartenant à 58 familles, réparties en 13 ordres et 6 classes
d’invertébrés avec une richesse d’effectif total de 615 individus. En utilisant les pots Barber
nous avons obtenue une richesse totale de 66 espèces tandis que par l’emploi des assiettes
jaunes nous avons obtenue une richesse totale de 63 espèces. Nous avons pu également
distinguer huit niveaux trophiques : les phytophages, les prédateurs, les hématophages, les
nécrophages, les omnivores, les pollinisateurs, les parasitoïdes et les saprophages. Les indices
de Shannon-Weaver renseignent sur la diversité présente dans le milieu, les valeurs obtenues
sont assez élevé. L’équitabilité tend vers 1 ce qui indique l’équilibre des espèces entre elle-
même.

Mots clés : Inventaire, Invertébrés, Plaqueminier, Tala Ouguelid, Mechtras.

Abstract

This study represents a qualitative and quantitative inventory of invertebrates present on
persimmon in Tala Ouguelid area, in Mechtras municipality (TiziOuzou, Algeria). The
objectif of this inventory is the identification of living species in association with persimmon
in order to know their effectif, their abundance in the environment as well as the interactions
exist between themselves and their host plant, in order to establish a rational control program
for the environment and human health. Sampling in crop was carried out using two trapping
methods, namely yellow traps for aerial traps and Barber traps for terrestrial traps, during
period from December 2019 until August 2020. We were able to identify 115 species,
belonging to 58 families, devided into 13 orders and 6 classes of invertebrates with a total
number of 615 individuals. Using Barber traps, we obtained total wealth of 66 species and by
using yellow traps; we obtained a total wealth of 63 species. We were also able to distinguish
eight trophic level: phytophageous, predators, hematophageous, necrophageous, omnivoreous,
pollinators, parasitoids and saprophageous. The Shannon-Weaver index provide information
on diversity present in the crop, values obtained are quite high. Equitability tend towards 1,
which indicates the balance between species.

Key-words: Inventory, Invertebrates, Persimmon, Tala Ouguelid, Mechtras.


